Fiche de présentation

taxi teheran, jafar panahi, 2015

Le sujet du film

Jafar Panahi s’improvise chauffeur de taxi, il sillonne les rues de Téhéran et filme les discussions avec ses passagers. Les diverses situations, drôles, rocambolesques, émouvantes, sont des reflets de la vie en Iran. 
Qui est Jafar Panahi ?
Depuis 1995, le cinéaste iranien Jafar Panahi a réalisé plusieurs films qui l’ont fait connaître du grand public. Son opposition au pouvoir iranien le conduit en prison puis en liberté surveillée. Ses films sont interdits dans son pays, mais il peut les envoyer clandestinement dans le monde, comme « Ceci n’est pas un film » en 2011 et « Taxi Téhéran » en 2015. Ce dernier a reçu une belle récompense internationale : l’Ours d’Or à Berlin.

Vrai faux documentaire
Tout au long des sketches joués dans le taxi, au fil des personnages qui discutent avec le chauffeur, nous sommes dans la réalité de l’Iran, et on y parle des droits de l’homme, de politique, d’art, notamment de cinéma. Le spectateur qui est allé voir un film de fiction se laisse emporter ici par une forte impression de vérité. Si les petits récits sont imaginaires, ils puisent dans le réel, et la toile de fond est documentaire.  

Un road-movie original

La circulation automobile et des prises en charges de passagers donne au film son sens, son rythme et son originalité. Le spectateur est embarqué lui aussi, et assiste à des scènes de genres très différentes, comme s’il y avait plusieurs films dans le film.

Tout un monde de personnages dans un espace minimal

Une voiture qui roule, une caméra orientable, et c’est toute une société en réduction qui défile : deux grands-mères et deux poissons rouges, un criminel, un vendeur de films piratés, la nièce du cinéaste, un homme qui défend l’islamisme pur et dur, une femme qui accompagne son mari blessé, une avocate, etc. Quels qu’ils soient, notre regard (celui du cinéaste) est celui de la bienveillance : nous aimons tous ces gens.

En piste pour la projection
· Les passagers du taxi vous paraissent-ils des Iraniens pris au hasard des rues, ou bien des acteurs interprétant un rôle ? Que penser de ce passager, le dealer de dvd, qui reconnaît le cinéaste ?

· Certaines conversations, comme celle avec le dealer, et surtout celle avec la nièce, ou celle avec la « dame au bouquet », renvoient aux problèmes personnels et politiques du cinéaste. Ce film, portrait de la société iranienne, n’est-il pas aussi un portrait de Jafar Panahi ? 
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